






































































Un Henri de Toulouse-Lautrec 
par Thadée Natanson. Editions Pierre Cailler. 
Avec 59 clichés et 11 clichés hors texte 
dont 10 en couleurs. 

« Seule la figure existe, le paysage n'est 
et ne doit être qu'un accessoire. Le peintre 
paysagiste pur n'est qu'une brute. Le paysage 
ne doit servir qu'à faire mieux comprendre 
le caractère de la figure ... Corot n'est grand 
que par ses figures, et ainsi de tous ... Quand 
les peintres de la figure font du paysage, ils 
le traitent comme un visage ... » 

- C'est Toulouse-Lautrec qui disait ça ? 
Ce petit mal foutu ? 

- Oui, ce petit mal foutu, répondait 
Lucien d'une voix blanche. Il a dit ça, avec 
le visage qu'il avait... Mais quand on a dit 
ça ou qu'on l'a compris, on n'a plus besoin de 
discuter sur la peinture ... On n'a qu'à peindre. 

(Ces quelques lignes sont tirées de La 
Neige et la Fleur d'André Chamson.) 

Trois miracles en seul livre. 
Le premier à l'actif de Toulouse-Lautrec : 

peindre presque exclusivement le monde noc­
turne du Paris 1890, un peu sinistre, un peu 
répugnant, un peu ridicule, mais surtout très. 
misérable, et par la seule grâce d'un trait de 
crayon, arriver à le charger de poésie et de 
beauté. Gris, gris-vert, gris-brun : sur ces 
couleurs dominantes se détachent comme un 
cri une touche de rouge, une touche de jaune, 
parfois deux. Et c'est tout. Et cela suffit. 

Le second revient à Natanson : Arriver à 
rendre très sympathique un homme que, 
mon Dieu, beaucoup d'entre-nous eussent 
préféré ne pas avoir pour ami. 

Le troisième enfin est la récompense de 
l'éditeur : la typographie, le papier bouffant 
vélin, les reproductions, tout est parfait, et, 
ce qui est mieux encore, tout se fond en une 
remarquable unité. Jl. C. 

Orneore Metelli 
par Pierre Courthion. Editions Pierre Cailler. 

On ouvre l'album avec plaisir. C'est d'un 
pinceau allègre et plein d'humour que 
Metelli nous conte les histoires de sa ville. 
Il est vrai qu'il devait bien les connaître, 
ayant chaussé presque tous les citoyens 
puisqu'il était, de son métier, cordonnier. A 
50 ans, il échange l'alène contre la brosse, at­
testant de telles disposi tians que - sans pré­
juger des souliers qui lui valurent des hon­
neurs (médaille d'or, mais oui !. .. ) - on 
peut dire que ses peintures ont le charme 
durable de ce qui naît avec le sourire. 

R. B. 
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Pensées 
de Blaise Pascal, par_ Louis Lafuma, 
Editions du Luxembourg 51, 3 volumes. 

Le mérite, insigne, de l'auteur, c'est de 
mettre le holà, définitivement, à toutes les 
interprétations qui, sous prétexte de rendre 
hommage aux Pensées, tiraient parti de leur 
inachèvement pour en accomoder le sens, en 
toute sincérité, bien entendu - l'altération 
devenant règle d'usage. Par un travail dont 
il est difficile de mesurer l'étendue, mais dont 
la valeur emporte résolument l'adhésion, 
Louis Lafuma établit que Pascal lui-même 
a classé les papiers qu'il destinait à son apo­
logie et que son classement nous est con­
servé intact dans la Copie que détient la 
Bibliothèque nationale. Cet ordre que tant 
d'exégètes ont cherché à tâtons, nous l'avons 
désormais sous nos yeux avec force notes, 
dans le premier volume des éditions du 
Luxembourg. Si le dessein que révèlent ces 
vingt-sept chapitres enfin restitués demeure 
proche de celui qu'avait marqué Filleau de 
la Chaise dans son discours, il reste que le 
détail de l'argumentation, la qualité drama­
tique de la mise en œuvre, le ton des argu­
ments se trouvent entièrement transformés. 
Il en ressort l'image d'un Pascal si assuré 
de sa foi que tout soupçon de scepticisme est 
désormais simplement absurde. L'intention 
proprement dialectique du «pari» met un 
terme aux divagations d'un Valéry dont tant 
de gens ont cru pouvoir s'autoriser pour diva­
guer plus longuement à leur tour. 

« Dans un second volume, nous avons réuni 
des notes qui intéressent les 993 fragments 
de la numérotation MS» ; ouvrage tout entier 
d'érudition, combien précieux par les réfé­
rences ! Mais c'est au troisième volume que 
se satisfait notre curiosité ; s'y trouve réunie 
toute une documentation qui permet de se 
faire une idée exacte des conditions dans 
lesquelles les Pensées ont été conçues, écrites, 
retrouvées, rassemblées et présentées. Pas un 
mot qui soit promesse à la légère et de ces 
documents mis à la suite naît peu à peu 
une lumière émouvante parce qu'ils ont tous 
pour objet ce texte essentiel qui nous tient 
à l'âme. 

Que désormais on ne recoure plus qua 
cette édition monumentale, la chose ne fait 
pas de doute. C'est l'honneur de Louis Lafuma 
de l'avoir établie - sa récompense aussi 
j'imagine, puisque le voilà en possession de 
la vérité. Les Editions du Luxembourg, qui 
l'ont si efficaoement aidé, annoncent que 
paraîtra sous peu une version allégée plus 
accessible au grand public. L'autorité, on s'en 
doute, sera la même. 

R. B. 



Léonard de Vinci 
de Marcel Brion. Editions A. Michel, Paris. 

Marcel Brion, pour qui la Renaissance 
italienne, après ses études sur Laurent le 
Magnifique, Michel-Ange, Machiavel, n'a plus 
de secrets, prétend aujourd'hui déchiffrer la 
destinée et éclairer le génie du plus secret 
des grands hommes de cette époque. Un livre 
aussi copieux et circonstancié que celui-ci 
n'est pas de trop sans doute, mais il lasse 
parfois, et l'intérêt en est inégal. A côté 
d'attachantes études - et combien subtiles 
et perspicaces - des œuvres picturales, l'ana­
lyse des recherches quasi mystiques de 
Léonard et de ses copieux traités finit par 
irriter : que de temps qui eût été mieux 
employé à peindre !. Malgré tout le respect 
qu'il porte à un esprit aussi universel, Mar­
cel Brion ne se cache pas de partager cette 
opinion, et il dit ou suggère : « touche-à­
tout de génie». N'importe, si l'on veut une 
somme sur Léonard, on la trouvera ici. 

R. T. 

L'anniversaire 
de Richard Crampton. Editions Plan, Paris. 

Ailleurs qu'en Angleterre, ce ne serait pas 
une telle affaire que la présence au dîner 
d'anniversaire de l'aïeul - il a 95 ans -
de ce petit-fils de 40 ans déjà, assez peu 
britannique pour vivre maritalement avec une 
femme qu'il ne peut épouser, puisqu'elle 
est liée indissolublement à un fou. L'Angle­
terre sera-t-elle donc toujours victorienne, 
offrant ainsi à ses romanciers des thèmes 
dont la hardiesse s'émousse à peine, là seu­
lement ? Cela admis, on se prend à ce récit 
habilement mené, qui nous initie aux pensées 
secrètes, aux désirs, aux rêves, et à quelques 
démarches d'une vingtaine de Royston -
trois générations - en ce jour mémorable 
où le vieillard succombera à des émotions, 
trop fortes pour son vieux cœur. Bref un 
roman attachant. 

R. T. 

Grammaire et affectivité 
de François Rostand. Edit. Vrin, Paris, 1951. 

Une thèse, fondée, claire et richement docu­
mentée, sur les correspondances entre les 
structures du langage et l'affectivité. Elle dé­
montre solidement que l'acquisition du voca­
bulaire et des éléments grammaticaux pro­
gresse chez l'enfant selon l'évolution de son 
affectivité envisagée en des termes freudiens. 
Le danger de la théorie est d'étendre l'inter-

prétation symbolique à tout langage, à tout 
style, en croyant déceler des associations qui 
prêtent à rire. Le freudisme, ne l'oublions pas, 
pour éclairer l'inconscient, sous-estime souvent 
le rôle du conscient. Si l'affectivité nourrit le 
langage durant son apprentissage, l'intelli­
gence qui l'utilise ensuite en maître sait l'iso­
ler du contexte primitif. Telle est la mise en 
garde que demande la lecture de cet ouvrage 
substantiel ; on aurait raison du moins de 
s'y référer, pour chercher la raison psycholo­
gique de l'œuvre du poète. Le verbe serait 
l'acte magique qui conjure une puissance 
inconsciente. 

J.-C. E. 

Les grands maîtres flamands 
d'Edouard Michel. Editions Nathan, Paris. 

C'est aux XVlme et XVIlme siècles que 
l'auteur consacre une étude, une cinquantaine 
de pages qui commentent les nombreuses re­
productions de tableaux flamands de cette 
époque, en les groupant autour de quelques 
idées maîtresses. Le commentaire est juste 
et va à l'essentiel, il tient compte de la 
signification historique des œuvres et de 
leur valeur artistique. Les Bruegel, Rubens, 
van Dyck, Jordaens, tiennent dans oet ouvrage 
une place de choix, sans nuire pourtant aux 
étoiles de moindre grandeur. Les reproduc­
tions sont excellentes, et fort bien mises en 
page. 

R. T. 

Pascal 
ou le drame de la conscience chrétienne 

de Romano Guardini. Editions du Seuil, Paris. 

« Un souci majeur a commandé toutes les 
recherches de ce livre : celui de savoir ce 
qu'il advient de l'homme qui croit ... c'est ce 
qui nous a conduit à considérer un homme 
dont l'existence fut marquée du signe incon­
testable de la grandeur, et à chercher notre 
réponse dans la trame de sa vie. » Et voilà 
comment l'auteur fut amené à consacrer à 
Pascal les six essais qu'il réunit ici. R. Guar­
dini nous informe également qu'il a « osé 
négliger délibérément dans la mesure où il ne 
s'agissait pas de la plus stricte information, 
la littérature parue sur Pascal». 

C'est donc à des vues originales et à un 
point de vue particulier que nous convie la 
lecture de ce nouveau livre sur celui que l'au­
teur considère avant tout comme « un homme 
déchiré entre le don de soi au Christ et sa 
propre grandeur conçue selon le siècle». 

R. T. 
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Genève et le Club des Arts 

Le besoin de répandre et de développer le goüt des beaux-arts, la nécessité 
<l'une culture artistique vivante et l'importance de sa diffusion ont, sans nul doute, 
un caractère extrêmement général : c'est pourquoi on ne saurait s'étonner qu'une 
association analogue à Pour l'Art vienne de se créer à Genève sous le nom de 
Club des Arts. La surprise serait plutôt que, dans une ville où les préoccupations 
intellectuelles et spirituelles jouent le rôle que l'on sait, il ait fallu attendre si 
longtemps pour qu'une telle initiative fût prise. 

Ceux qui ont entrepris de lancer le mouvement genevois se sont, dès le début, 
préoccupés d'unir les efforts, de concentrer les énergies mises en œuvre en Suisse 
romande pour atteindre un but analogue. Ils ont donc voulu prendre immédia­
tement contact avec les dirigeants de Pour l' Art, dont l'expérience pouvait leur 
être précieuse. Cette rencontre, ou plutôt ces rencontres, ont permis de constater 
une parfaite communauté de vues et, mieux encore, de voir se manifester un sens 
de l'amitié réellement précieux. Qu'il soit permis aux Genevois de rendre ici publi­
quement hommage au désir de collaboration et à la générosité de leurs partenaires 
lausannois. Dans notre petit pays, tellement enclin au compartimentement canto­
naliste et aux vanités locales, une telle attitude est singulièrement bienfaisante. 
D'ailleurs, elle est intelligente car voici deux mouvements qui, s'épaulant l'un 
l'autre, vont se renforcer et pouvoir ainsi offrir à leurs membres des avantages 
toujours plus nombreux. Marchant donc la main dans la main, Pour l' Art, à 
Lausanne, et le Club des Arts, à Genève, ont conclu l'accord suivant : 

ACCORD 

Entre le Mouvement Pour l'Art, à Lausanne, et le Club des Arts, à Genève, 

il est convenu ce qui suit : 

L'identité des objectifs étant parfaitement établie de part et d'autre, 

Le Mouvement Pour l'Art et le Club des Arts mettent en commun leurs activités 
et avantages, sous réserve de consultation sur les moyens pratiques à mettre 
en œuvre, 

Etant entendu qu'ils réservent leur entière autonomie administrative et financière, 
tout en s'engageant à éviter les chevauchements et une concurrence réciproque. 

Fait en deux exemplaires, à Genève et à Lausanne, ce dix-neuf juillet mil 
neuf cent cinquante-deux. 

pour le Mouvement Pour l'Art: pour le Club des Arts : 
René Berger. Arnold Kohler. 

Cet accord a tout de suite porté ses fruits: lo, réduction de 50 % à l'exposition 
Rythmes et Couleurs, à Lausanne ; 2o, réduction de 50 % à l'exposition L'œuvre 
de Raoul Dufy, à Genève ; 3o, représentation spéciale du Cid par le Théâtre 
national populaire (à des prix exceptionnellement bas). 
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Ce sont là trois exemples concrets de collaboration; ils se multiplieront. Cepen­
dant, l'essentiel n'est pas dans l'avantage matériel mais dans une commune ferveur, 
dans la volonté d'atteindre ensemble un objectif magnifique : celui d'une connais-
sance de l'homme fondée sur la connaissance de l'art. Arnold Kohler, 

Président du Club des Arts. 

C'est avec joie que nous saluons la fondation du Club des Arts, dont les buts et l'idéal 
sont les nôtres. Tous les membres et amis de Pour !'Art se joindront à nous pour souhaiter au 
jeune mouvement genevois le succès que mérite son effort. 

Pour nous, qui avons toujours désiré voir s'unir les serviteurs de l'art, rien ne nous 
réjouit davantage que cette amicale collaboration de nos deux groupements. 

ÉCHOS * 
Cinq concerts de musique de chambre 
(Saison 1952-1953) 

La souscription ouverte par Pour l' Art, en 
juin dernier, en vue d'organiser cinq concerts 
de musique de chambre, à Lausanne, au cours 
de la saison prochaine, se poursuit avec 
succès. 375 souscriptions nous sont déjà 
parvenues approchant de très près le chiffre 
de 400 nécessaire pour garantir le finance­
ment de ces cinq concerts. Rappelons que 
la souscription est de Fr. 20.- par personne, 
donnant droit à une place réservée aux cinq 
concerts qui auront lieu à la Maison du Peuple. 

Encouragés par ce succès, nous nous som­
mes assuré déjà le concours de plusieurs 
ensembles de tout premier ordre, entre autres 
le célèbre Quatuor hongrois, le prestigieux 
Nuovo Quartetto italiano, l'excellent Quatuor 
Koeckert de Munich (en première audition 
à Lausanne) et un ensemble formé de quel­
ques-uns des meilleurs musiciens de !'Or­
chestre de Chambre de Lausanne. 

Les personnes désireuses de retenir à temps 
leurs places à ces cinq concerts exceptionnels 
feront bien de souscrire sans tarder une ou 
plusieurs parts de Fr. 20.- auprès du Secré­
tariat de Pour !'Art, Ile St-Pierre, Lausanne 
(tél. 23 45 26). 

Le versement des parts souscrites sera exi­
gible lorsque les dates et les programmes des 
cinq concerts auront été communiqués aux 
souscripteurs. 

PREMIER CONCERT 
Lundi 20 octobre 1952 

par le 

QUATUOR HONGROIS 

1. Quatuor op. 64, No 5 (!'Alouette) Haydn 
2. Quatuor No 6 Belà Bartok 
3. Quatuor op. 59, No 3 Beethoven 

PROJETS 

Echo 

Nous sommes heureux d'informer nos lec­
teurs que c'est notre collaboratrice, Anne 
Bettems, qui a été chargée des visites com­
mentées à la très belle exposition Rythmes et 
Cou/,eurs du Musée Cantonal. Vous avez goûté 
dans notre dernier cahier son « histoire» : 
L'homme qui voulait une femme transparente. 

Des éditions pour vous 

Le Club des Arts va éditer incessamment 
une collection d'estampes qui vous permet­
tront d'acquérir à très bas prix des œuvres 
originales d'artistes suisses et étrangers. 

Ces estampes sont réservées aux membres 
du Club des Arts et de Pour !'Art. 

Rencontres de cet hiver 

Nous allons les reprendre dès octobre. Une 
circulaire en donnera le programme complet. 
Dès aujourd'hui nous vous invitons à nos 

Quinzième rencontre 
Le jeudi 2 octobre, dès 19 heures 

au Grand-Chêne 

L.-E. Juillerat présentera le 
Voyage en Bourgogne 

de cet automne. (Projections). 

Seizième rencontre 
le jeudi 6 novembre, dès 19 heures 

au Grand-Chêne 

Anne Bettems dirigera un débat sur 
l' Art contemporain 

auquel nous espérons que vous voudrez 
bien participer. 
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UN BEAU VOYAGE D'AUTOMNE 

La Bourgogne romane 
La Bourgogne occupe dans l'art roman une place de choix. Elle offre un ensemble admirable, 

mais qu'on ne voit le plus souvent que par fragments, au hasard de la route. C'est pourquoi 

nous avons étudié sur place les étapes d'un itinéraire artistique dont voici les grandes lignes : 

Tournus - Cluny - Berzé-la-Ville (remarquables peintures murales du Xllme siècle) -

Charlieu - les églises romanes du Brionnais (en particulier Semur et Anzy-le-Duc) - Paray­

le-Monial - Autun - Saulieu - Avallon - Vézelay - Semur-en-Auxois - L'Abbaye cister­

cienne de Fontenay - Dijon. 

Ce voyage est fixé à la semaine du 19 au 26 octobre (vacances d'automne), et durera 

vraisemblablement 5 ou 6 jours. Le détail et le prix en seront communiqués en temps opportun. 

Il sera préparé par une causerie illustrée de projections, à la Rencontre mensuelle du 

2 octobre, au Grand-Chêne. 

Autre voyage accompagné 

Venise • Ravenne 
du 18 au 26 octobre 

Secrétariat Pour l' Art, Ile St-Pierre, !)me étage, tél. 23 45 26 
Ouvert l'après-midi: de 14 à 18 heures, le samedi: de 14 à 17 heures 

On s'y renseigne • On y renouvelle sa cotisation • On y adhère à Pour l'Art 

Devenez membre de Pour l 'Art • Amenez-y vos amis ! 

* Pour éviter des complications et des frais inutiles : 

1° Renouvelez spontanément votre cotisation à l'échéance. 
2° Sinon, accueillez de bonne grâce le remboursement qui vous sera adressé. 




